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Présidentielle  
Un policier encarté UMP pour espionner Royal ? 
Selon le PS, l'Intérieur a tenté de confier la protection de la candidate à 
une «taupe».  
Par Patricia TOURANCHEAU vendredi 26 janvier 2007 

Si l'on en croit l'entourage de Ségolène Royal, le ministre de l'Intérieur a essayé de placer au côté de la candidate 
socialiste un garde du corps du service de protection des hautes personnalités (SPHP) «encarté à l'UMP», susceptible 
de le renseigner sur les faits et gestes de son adversaire. 

«Manoeuvre».  «La tentative d'espionnage a échoué, a indiqué à Libération un porte-parole du PS, car nos amis 
policiers ont repéré la manoeuvre et nous ont alertés». Joaquin Masanet, leader du plus important syndicat de 
gardiens de la paix, l'Unsa police, proche du PS, a veillé au grain : «Je suis intervenu auprès du cabinet du ministre 

de l'Intérieur pour qu'on ne mette pas des gens du SPHP qui ne correspondent pas à la 
philosophie de la candidate socialiste», explique l'ancien CRS .  

Le 15 septembre, une liste de six noms de candidats à la protection de Ségolène Royal  pour deux postes  a été 

soumise à Joaquin Masanet : «On m'a demandé mon avis sur ces fonctionnaires. J'ai fait le choix.» Il a écarté
des policiers en fonction de «leur appartenance syndicale» et 
de «leur engagement en tant qu'homme». Ainsi, les adhérents du syndicat 
concurrent Alliance (classé à droite) et un encarté UMP n'ont pas été choisis. Masanet dit avoir gardé «deux policiers 
neutres» du SPHP. 
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